
4 SÉNAT

Il dlit : Honor'ables sénauteuris nous avons

l'intention d'inclure les deux résolutions dans
la même motion.

Le Sénat ajourne à trois heures demain
après-midi.

SÉNAT

Vendredi, 7 février 1936.

Le Sénat se réunit à truis heures de l'après-

midi, le Présidcrnt étaunt au fautetuil.

Pr'ières.

Son Hlonnietui le PRÉSIDENT: Honorables
sénateurs, comme l'objet (le cette séance dia

Sénat est de prenudre en c'onsidér'ation cer--

taines résolutions, je n'appîellerai (Ilite l'ordre

du jour inscrit ait nomn de lhonorable séna-

teutr Dandurand.

ADRESSEIS A L' 'HSMAJESTES

L'honorable RAOUL DANDURAND pro-
pose:

Qui'unte hîumbîlle AdI <,se danis lis term<<es siii-
v'ats. ,uit Iirenitée à Sa i, jc le pi

A Sa 'irès Excel lciite Jj-t i Bi:

Tr ès Gr'iacieuix Souviiîaîii.

Nous. Iidlls et <ix itix (cjt le 'i ître Ma-
jesté, le Sénait dii t'ailci. uii Pa~rleent isseiti-
blé.s demani <donîs lîîîîîîlîeîî'ît tîi <cuts soit lier-
in is d'expr imiier à N'it re -Maie<sté inittre pireotfonide

t3Y uPa tIii e danus flIi ctioit et i pîert e qie xoiis
ai fa it épr-oît 'ei' la (Illii 'itii (lit feu Roii, Pèr'e
bien-aimîé dle Votre -Majesté.

Le peutpile île ('e Dointoit. d(iint nuits somm tes
les rltsetai.partage l.i diiiilei dui Votre
Majesté. Le Roi Geor ge \ , par Sa fidélité aui
dlevilr. Ses s'erv ices pîi i eti Soui soit i colis-
tant d*accriittre le iieti-étre et le bionhieur île
tolittes les clases. s'état ren'iti très eler à Ses
sujets caadienis. 'Nus nous raîppelonis cavec gra-

tituide Ses, efforts c il;is"ables '11 xvile (le faire
r'égnet' la paix et l'amtîlié parmii lis itat iotns lit
mnde'. Fil comniiiion avce tiiiiti',, par iities
de l'Empire. nouîs gairdlerons àu jamtais uni atta-
cluetueut pirofonid à Sa mîéîmoirte.

Nous soiiiuaitons à Votii i iuilsté fl lieîîxe-
nue( ait f1rîio~î île Vous aicêitris. et iîi ousioî

y iti ettre l'exprioniii île ntreli loyatéi e't (le'
îîître dlévoiiîieent pouri Vis. Nitsax'ons la
firmile coni'ction <pIe Viitri' Majesté cheirchera
toujours àu favoriser' le bonîheuîr (le tut Votre
petuple et à protéger ses lcli'erté'. A titr'e dlu
mcîiibrî' it Paî'leiiîeiit lii ('anicili <toits dlési'
rnis assurer \iitre Maijesli. qne. ilcis l'cceoii'
pli ssemnt (le nos ilevo jr s qui cîîîî orteîn t t an t
(le responisabil ités. nusî axv<ns l'initenîtioni et lat
ilétermui n a t io de soten'iri et île mni iît enîir Votre
Majesté dlans toute la uruesuire île ntotre auîtorité
et île notre capacité.

Qu'unî message (le coniluléance. dansc les teunmes
suivants, soit traiusiuiis à 'Sa mcaje'sté Ica Reille
.Marie:

L'hon. 'M. DANDURA'ND.

\otre Majesté,
Ji(.]î Séniat (lit Canada, eu PIarlIement As-

"î'îbls. eîîaîî retseîpectuieusemientt qu'il tiens
isu)it lieriisd'f iol-i à Viotre -Majesté notre sîli-

cere syîîîp.îtlî e dan., Votre grand deuil (t Votre
priofondI chlagrini. N\ous partageons ]il douleur et

ii perte qule Votre Majesté épir*ou ve dan ls l a
dliar'ition do' Notre Soiuveraini defitiit. le Roi
George V, qui était grandemnut aunié dle touts

Xous fuions udes viux pourl que. en CC 1110-

nient. Voitr' îue pui sse être rei-ontortée et
sonuliui par Ile souvenir (le ce que Votre affec-

ti'cecoiuliiie il ireprésenité polur le <léfilit
Poii penduanut ltit(, lai durée de Sa vie et (le Son
RW'gie: p,îr fl miémîoire île, se rvices parltaigéS;:
piai la symucpathîie et par laffectiou iteucrales qui
enitoiueit Votre Maiesté diatîs Votre graunde

affliction.

L'honorable MI DANDURAND: Dès que
S;a Maecut é George V eut trépassé, du soi bri-
tainnique et dles territoires étrangers, île touites
lus çchaires et de tolites le, tribunes, parmi toits
les hommes qui tiennent une plume et chez les

plus Puissants comme chiez les plius humbles,
s'est élevé lun concert (le regrets et Tlélogcs
comme l'histoire en a rarement entendu.

L'unnimié de cet te louange en fait la qua-

A qui s'adlressaxit-elle? A un vaillant guter-
re,à uin conqu 1 érant , à iin génie situérieur

qui a dirigé, irofitaldement le., destinées d'une
natioun?

Non. Ce pacnégyvriqiîe célébrait les vertus
d'ita Roi qui a ré-(gné sans gouverner, qui
n'avaiit dlaiutre guidue <pie sa conscience et la
nxot ion dle soit devoir, dlonit la vie tout entière
offri t un magnifiquie exempule à lat nation de
invitie qli'à la C'ommtinauté dles pays britan-
niques.

On a obserx é que l'influence royale s'est
accrue au fuît' et à mesîîî'e que décroissait l'aux-
torîté exéi'titix e <lii Roi. George V fut le
moudèle dii monarqlue constitutionnel.

On s'est denmandlé souîvent quelle petit être
l'influence (lit Roi en son Con"eil? Seul pour-
t'ait répuondlre sont îreiiiiei-iuniitre, ptisqhue le
Roi ne pr'éside pas le C'onseil. S'il est lotie
<le véi tableds iqua<lités (1ii cSur e t dle l'esprit-
<lét i cliéý quii'il est, dlus prîîéju<gés île part i et (les

c'<mciiié'a ti uns élect orîli's-il pet it exprimer dis-
rrêt<'ment lun avis susepîtibile <'influencer son

'ons'ei ller imniéllict.
NI. Baldlwirn, très r'approché dut Trône, est

pîlus qtue ltiît autre captable (le l'attester en
faveu <'iiile Sa Majesté. Ses pacroles méritent

<'être nlusésdans nos r'appuorts parîcinen-
Lars.1e soir nmême dle lat mort de Sa Ma-

jest é, M. Baldwin discait:
",Le Ilîi George. il est vrai, al hérité son

t maiie <is il a gcîgi i par li-mîêmîue (le r'égner
dlansi le 'ciiur (l e sit iPC peupe. 1) err ière la pomtpe
et tJ'alppa rat a cee.ssotires (le la souivera inet é, il

d 'tîépe'nsé liuit et jour pour exercer les fonc-
tionîs exceputioninelles que la Providenice iii avait
asýsignées. Il s'est donnîé pouir règle de vie de


